

[image: couverture]




Table des matières

BIENVENUE EN DORDOGNE

DÉCOUVERTE

Carte d’identité

Nature

Histoire

Patrimoine et traditions

La Dordogne gourmande

Sports et loisirs

Festivals et manifestations

VISITE

PÉRIGUEUX ET ALENTOURS

PAYS DE BERGERAC, VIGNOBLE ET BASTIDES

VALLÉE DE LA DORDOGNE ET SARLAT

LASCAUX VÉZÈRE, VALLÉE DE L'HOMME

PÉRIGORD VERT

ORGANISER SON SEJOUR

Se rendre en Dordogne

Hébergement

S’informer sur la Dordogne

Galerie photos

Galerie cartes




[image: ]




[image: ]




[image: ]





[image: ]

Dordogne




[image: ]

Cedrela sinensis

© CHÂTEAU DE NEUVIC ET PARC BOTANIQUE




[image: ]

Sarlat-la-Canéda - Vue sur Sarlat-la-Canéda.
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BIENVENUE EN DORDOGNE


La Dordogne, avec ses paysages verdoyants et vallonnés, le verdoyant Parc naturel régional Périgord-Limousin, son patrimoine historique exceptionnel entre châteaux et communes ancestrales et sa gastronomie qui ne cesse d'attirer les gourmands, fait figure de destination idéale pour apprécier l'art de vivre à la Française. Comment résister à l'idée de démarrer une escapade par une descente en canoë le long de la Dordogne, elle qui dévoile tour à tour d'impressionnantes parois rocheuses, une nature qui invite à en prendre plein les poumons et des communes dont les pierres offrent un véritable voyage à travers les époques. Comment ne pas citer Sarlat-la-Canéda dans le Périgord noir, qui abrite tout simplement la plus forte densité de Monuments historiques au monde sur son territoire ! À Bergerac, on ne manque pas la statue dédiée au célèbre personnage d'Edmond Rostant Cyrano, avant de parcourir le centre à la recherche des plus belles habitations à colombage. Puis il y a Périgueux et l’ancien quartier des artisans et commerçants, Saint-Front. Rues piétonnes, maisons nobles, façades Renaissance offrent une balade délicieuse. À une vingtaine de kilomètres au nord se trouve le Périgord Vert, immanquable pour ses cours d’eau qui traversent une nature luxuriante et pour ses cités historiques telles Brantôme, surnommée la Venise du Périgord. La ville est construite autour d’une superbe abbaye et affiche un patrimoine remarquable. En Dordogne, les pierres ont aussi servi à bâtir des châteaux d'envergure, à l'image du château de Beynac et de celui de Puymartin. Temple de la gastronomie, la Dordogne sait séduire les gourmands avec ses produits phares que sont le foie gras, la truffe, le fromage, les cèpes et les vins de Bergerac. Il faut aussi prendre le temps de se rendre dans ses lieux emblématiques et dont l'intérêt éveille les curiosités bien au-delà des frontières du département. Ainsi, le gouffre de Proumeyssac porte si bien son nom de Cathédrale de Cristal, les Jardins de Marqueyssac offre une balade féerique au milieu de buis centenaires et la reconstitution des grottes de Lascaux offre un moment unique d’émotion autour d'étonnantes peintures rupestres réalisées à l'époque préhistorique.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Château de Beynac.
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Carte d’identité

[image: ] Numéro (guide département) : 24.


[image: ] Population : 409 548 habitants.

[image: ] Démographie : l'arrivée des nouveaux arrivants, surtout des retraités, compense les décès, les départs et un solde naturel négatif.

[image: ] Densité : 45,2 hab./km².

[image: ] Superficie : 9 060 km².

[image: ] Préfecture et sous-préfectures : Périgueux, Bergerac, Sarlat, Nontron.

[image: ] Nombre de communes : 505.

[image: ] Région d’appartenance : la Nouvelle-Aquitaine.

[image: ] Point culminant : 491 m.

[image: ] Cours d’eau principaux : Dordogne et Vézère.



Nature



Géographie

Le département de la Dordogne doit son nom à la rivière Dordogne qui prend sa source au pied du Sancy et qui rejoint la Garonne au bec d’Ambès, après un parcours de 472 kilomètres. Elle traverse le département d’est en ouest dans sa partie méridionale. La Dordogne s’intègre en majeure partie au Bassin aquitain et dans sa frange nord-est au Massif central. Grand par son histoire, le Périgord l’est aussi par ses proportions : 100 kilomètres d’est en ouest, 100 kilomètres du nord au sud, pour presque 9 200 km². Le troisième département français par sa superficie, après les Landes et la Gironde.
La Dordogne fait partie du bassin aquitain, son relief est donc peu élevé et son climat subit quelques influences océaniques. 45 % de sa surface est boisée ce qui en fait le troisième département forestier de France. A cheval sur le bassin sédimentaire aquitain et adossé au socle cristallin du Massif central, on qualifie souvent le Périgord de « pays de transition » tant la diversité de ces paysages est surprenante. Cette géographie accidentée est due à la combinaison d’un réseau hydrologique dense et d’une structure géologique disparate. On distingue une mosaïque de pays individualisés au sein même du Périgord. Ils ont été regroupés en quatre zones touristiques, communément appelés « Les 4 Périgord » : le Périgord Vert, le Périgord Blanc, le Périgord Pourpre et le Périgord Noir.



Climat

Le Périgord jouit d’un climat de type océanique, éminemment tempéré. Toutefois, de fréquentes influences continentales peuvent abaisser les températures hivernales.

[image: ] Températures moyennes : la température y est douce et agréable, mais elle varie de façon non négligeable entre le nord et le sud du département, avec des écarts moyens de 2 °C en été contre 10 à 15 °C en hiver. En moyenne, la température la plus élevée est de 27 à 32 °C, et la température la plus basse peut aller de 10 à 14 °C au-dessous de zéro.

[image: ] Ensoleillement : l’ensoleillement se situe dans une plage de 1 900 à 2 000 heures annuelles du nord au sud de la Dordogne. En hiver l’ensoleillement est plus important sur le Sarladais que sur le Ribéracois, en raison d’une influence légèrement continentale sur l’est et le relief du département. Au printemps, en été et en automne la durée d’ensoleillement est plus forte sur le sud-ouest du département qu’ailleurs.

[image: ] Précipitations : la Dordogne est assez arrosée avec une hauteur moyenne annuelle d’eau de 800 mm.

[image: ] Vent : les vents dominants sont de secteur est-sud-est l’automne et l’hiver, et ouest-nord-ouest l’été.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques : principalement des plaines, des vallées et quelques collines.


[image: ] Cours d’eau et vallées : le département de la Dordogne doit son nom à la rivière Dordogne qui prend sa source au pied du Sancy et qui rejoint la Garonne au bec d’Ambès, après un parcours de 472 kilomètres. Du nord-est au sud-ouest s’écoulent des rivières avec de nombreux ruisseaux pour affluents  : Dropt, Dordogne, Vézère, Auvézère, Dronne.


[image: ] Grottes et gouffres : les grottes et gouffres se situent principalement le long des vallées de la Dordogne et de la Vézère, notamment en Périgord noir dans la région des Eyzies et de Montignac.


[image: ] Géologie : les 4 Périgord ont chacun des caractéristiques géologiques.



Le Périgord Vert est situé au nord du département et est adossé au socle cristallin du Massif central. On y trouve donc des roches formées à l’ère primaire, antérieurement au carbonifère  : granites de Piègut, gneiss de La Coquille, schistes cristallins de Lanouaille. Sont également présents les minerais métalliques, plomb et zinc, ainsi que le quartz (Saint-Paul-la-Roche). 
Le Périgord Blanc est situé au centre du département. L’appellation « Périgord Blanc » correspond au pays de Périgueux, à la vallée de l’Isle en descendant vers l’ouest et celle de l’Auvézère en remontant vers l’est. Le Blanc est celui des falaises calcaires de la région de Saint-Astier et des pierres du Causse périgourdin.
Dans le Périgord Pourpre, l’érosion, qui a attaqué le Massif central, a déposé des sédiments de graviers, de sables et d’argiles qui se sont accumulés dans les dépressions de la Double, du Landais, de la Bessède, ainsi qu’aux alentours de Villefranche-de-Lonchat. L’appellation « Périgord Pourpre » est la plus récente. Elle date du début des années 1990. La couleur pourpre évoque les teintes dominantes de la vigne, ainsi que les teintes automnales de la forêt de la Bessède.
Enfin, l’appellation « Périgord Noir » fait référence à la forte densité de chênes verts ou yeuses dont le feuillage est dense, sombre et persistant. Cette appellation est la plus ancienne, et c’est sa popularité sur le marché du tourisme qui a conduit le Comité départemental du tourisme de la Dordogne à proposer un découpage du Périgord en quatre grandes zones de visite et de séjour. Le Périgord Noir correspond essentiellement à l’arrondissement de Sarlat-la-Canéda augmenté des cantons de Thenon, Sainte-Alvère et le Buisson. C’est de loin la région la plus visitée du département en raison des nombreux sites de renommée mondiale.

[image: ] Forêts et bois : la forêt qui représente 45 % du territoire est omniprésente et est le poumon vert du Périgord. Telle une mosaïque aux essences riches en feuilles, elle occupe le territoire en alternance avec bocage et culture et causses du sol argilo-calcaire où poussent nos fameuses orchidées sauvages, mais aussi les truffes, diamants noirs du Périgord.


[image: ] Marais : le plus grand marais du département est celui de Groléjac d'une superficie de 25 ha. Il a été aménagé en plan d'eau de loisirs tout en préservant la nature du haut-marais.




Faune et flore



Faune

[image: ] Reptiles : couleuvres et vipères.


[image: ] Oiseaux : la biodiversité du département favorise la présence de nombreux oiseaux. Les falaises bien représentées en Périgord noir accueillent des espèces rares et protégées  : faucon pèlerin, grand corbeau, genette et tichodrome.


[image: ] Poissons : la rivière Dordogne possède 40 espèces de poissons, parmi lesquelles on dénombre 8 espèces migratrices, dont l'esturgeon, le saumon atlantique, l'anguille, la grande alose, l'alose feinte, la lamproie fluviatile, la lamproie marine et la truite de mer. On y pêche aussi des carpes, des brochets, des goujons, des ablettes, des truites, etc.


[image: ] Insectes : les insectes que l'on trouve dans toutes les campagnes : moustiques, abeilles, guêpes et depuis peu le frelon asiatique.




Flore

[image: ] Arbres, buissons : on trouve principalement des feuillus comme les chênes (32 %), et les châtaigniers (26 %) ; le pin maritime représente 25 % des résineux.




Parcs et réserves naturelles

La Dordogne compte un Parc Naturel Régional : celui du Périgord-Limousin qui chevauche à la fois deux départements (la Dordogne et la Haute-Vienne).



Réserves naturelles

La Dordogne a trois réserves naturelles : Liorac dans le Bergeracois (428 ha), Marais de Groléjac (15 ha) en Périgord noir et Peyssac (80 ha) en Périgord blanc.



Parcs animaliers

Les principaux parcs animaliers dans le département : l'Aquarium du Périgord noir au Bugue, Le Thot à Thonac, la Ferme animalière du Touron à Campsegret, le zoo de Mescoulès, la réserve zoologique de Calviac et l'élevage de sangliers à Mortemart.



Histoire



Préhistoire

La science de la préhistoire est née ici, en Périgord, à la fin du XIXe. Les époques éponymes, Magdalénien, Moustérien, Gravettien, etc., se sont révélées à nous après un long sommeil. Dans la vallée de la Vézère, l’abbé Breuil, Leroi-Gourhan, Denis Peyrony et bien d’autres ont tenté de lire les traces abandonnées par nos ancêtres depuis 32 000 ans. Le tout nouveau musée national des Eyzies apporte les connaissances nécessaires pour mieux apprécier la visite de grottes et gisements, Font-de-Gaume, Rouffignac, et tant d’autres, et surtout le joyau de Lascaux (-17 000 ans), fermé depuis 1963 pour des raisons de conservation, mais compensé par une réplique tout à fait troublante. Dernière découverte en date, la grotte de Cussac abrite des panneaux gravés de figures animales et de tracés vieux de 22 000 ans, ainsi que des vestiges osseux humains (fermé à la visite).



Antiquité


[image: ]

Antiquité - Dagobert Ier, à qui a appartenu le Périgord au Moyen-Âge.

© Grafissimo – iSTockphoto.com



Lorsque les Romains pénétrèrent dans cette partie de la Gaule qui forme aujourd’hui le département de la Dordogne, elle était occupée par les Petrocorii, tribu gauloise. Sur la période historique qui a précédé l’époque à laquelle a eu lieu la conquête de la Gaule par les Romains, il existe peu de documents. On sait seulement que les habitants de ce pays, Celtes d’origine, pratiquaient la religion des Druides, à laquelle ils étaient fortement attachés. La ville de Vesunna (Périgueux), à une époque antérieure à notre ère, était déjà une cité florissante. Les Phéniciens de Marseille y venaient échanger les marchandises du Levant. Cette province était soumise à Rome, depuis soixante-trois ans, lorsque César entra pour la première fois dans les Gaules. Après la défaite de Vercingétorix, auquel les Pétrocoriens avaient envoyé un secours de 5 000 hommes, César chargea un de ses lieutenants de comprimer les élans patriotiques éveillés dans ce pays par la lutte glorieuse qui venait de finir.



Moyen Âge

Le Périgord était compris dans le territoire que le faible empereur Honorius céda aux barbares (Wisigoths), dont les hordes nombreuses avaient envahi le midi de la Gaule. Depuis cette époque, cette province partagea le sort du royaume des Wisigoths dont elle ne fut détachée que lorsque Clovis Ier, roi des Francs, eut vaincu Alaric à Vouillé en 507. Avant que Clovis eût reçu le baptême, depuis un ou deux siècles déjà, le christianisme avait pénétré dans le Périgord. Le Périgord fut ensuite mêlé à toutes les vicissitudes qui agitèrent l’Aquitaine dans sa lutte contre les maires du palais. Il appartint successivement à Clotaire Ier, Gontran, Childebert Il, Clotaire Il et Dagobert Ier. En 630, il fut compris dans le traité qui fonda le royaume de Toulouse, où régnèrent les ducs d’Aquitaine. Charlemagne, en se rendant en Espagne, traversa le comté du Périgord, où il fonda le prieuré de Trémolat. Par un mariage qui eut lieu en 970, le comté passa sous l’autorité de la maison de la Marche, qui avait alors pour chef Hélie Ier, homme cruel, dont la fin fut misérable. Ce comte est le premier qui ait pris le nom de Talleyrand, illustré plus tard par quatre générations. Son successeur Adalbert, conduit par son humeur guerroyante jusque sous les murs de Tours, à la poursuite du comte de Blois, s’y trouva face à face avec Hugues Capet. Ce prince, trop faible pour repousser l’agresseur, lui adressa cette demande  : « Qui t’a fait comte  ? » Sans daigner lui répondre, Adalbert lui fit à son tour cette question  : « Qui t’a fait roi  ? » Le comte de Périgord était en effet souverain au même titre que le comte de Paris.
Les soixante-douze ans qui s’écoulèrent entre l’année 1158 et 1240, époque à laquelle allait s’ouvrir la période des guerres contre les Anglais, furent remplis par la rivalité qui éclata entre le bourg du Puy-Saint-Front et la cité de Périgueux, fomentée par le comte de Périgord d’une part et l’abbé de Saint-Front de l’autre, qui prétendaient exercer dans le bourg certains droits seigneuriaux. Mais enfin, en 1240, la cité libre s’unit à la ville également dégagée de toute obligation envers le comte, et toute lutte cessa. Au XIIe siècle, le mariage d’Eléonore d’Aquitaine avec Henri II Plantagenêt donna le Périgord aux Anglais. Les comtes du Périgord s’associèrent alors à tous les efforts qui furent tentés pour arracher le sol français au joug de l’étranger. Le pays fut occupé militairement  ; de nombreuses forteresses s’élevèrent . En 1356, trois fois Périgueux repoussa l’ennemi, qui ne parvint à s’établir dans la cité qu’à la faveur du traité de Brétigny (1360), signé par le roi Jean, le vaincu de Poitiers. Plus heureuse que Périgueux, la ville de Sarlat ne tomba point au pouvoir des Anglais .
Des diverses vicissitudes éprouvées par cette province, à cette époque néfaste, on peut se faire une juste idée en voyant, dans l’espace de deux siècles, combien de fois elle a changé de souverain. Le comté du Périgord revint à la France en 1224 ; il fut rendu à l’Angleterre en 1258, puis confisqué par Philippe le Bel en 1294 ; restitué de nouveau à l’Angleterre en 1303 ; conquis par Philippe du Valois, il fut cédé une troisième fois aux Anglais par le traité de Brétigny (1360) ; puis conquis par Charles V, roi de France ; remis sous l’autorité anglaise vers la fin du règne de Charles VI, et enfin définitivement acquis à la couronne en 1454. Ce comté, confisqué sur la tête d’Archambaud V (1391), avait été vendu à Jean de Bretagne, comte de Penthièvre et vicomte de Limoges ; plus tard Antoine de Bourbon le reçut en dot, et, par son fils Henri IV, il fut uni à la France.



De la Renaissance à la Révolution

L’ère des guerres désastreuses avec l’étranger venait à peine de se fermer qu’il allait s’en ouvrir une autre plus terrible, plus sanglante peut-être  ; car l’influence qu’exerçait dans cette province la maison d’Albi y facilita étonnamment les progrès de la religion réformée qui commençait alors à se répandre en France. Peu de provinces furent éprouvées d’une manière aussi cruelle. Périgueux était une place importante que chaque parti devait naturellement essayer d’emporter. La lutte fut aussi souvent concentrée dans cette malheureuse ville. Dévouée au parti du roi, elle fut surprise en 1575 par Langoiran et Vivans, chefs protestants, qui s’y établirent. Elle devint même une des places de sûreté des religionnaires, en vertu de l’édit de 1576 ; et ils la gardèrent jusqu’en 1581, époque à laquelle elle retomba au pouvoir des catholiques. La plupart des villes importantes de la province éprouvèrent les mêmes vicissitudes que la capitale. Bergerac, qui tout d’abord devint le boulevard du Protestantisme, fut prise par les catholiques en 1562. Mais ils en furent chassés un an plus tard. Cette malheureuse ville fut prise et reprise plusieurs fois encore, jusqu’à ce qu’enfin elle fût obligée de se rendre à Louis XIII qui en fit raser les fortifications, pour la punir de s’être associée au sort des ducs de Rohan et de la Force, chefs du parti protestant. Ribérac et Nontron n’échappèrent pas non plus au fléau de la guerre. La première, en 1568, servait de refuge aux débris des troupes des réformés qui, sous les ordres de Mouvans, avaient été battus par le duc de Montpensier, dans les environs de Mensignac. En 1584, le duc de Bouillon s’y établissait avec les religionnaires, et Nontron, qui de 1356 à 1406 avait soutenu plusieurs sièges contre les Anglais, était pris d’assaut par Coligny, à la tête des réformés français et des reîtres réunis, malgré l’énergique défense qui lui fut opposée, et mis à sac par le vainqueur. En 1592, les villes du Périgord, entre autres Périgueux, subirent l’influence de la Ligue  ; mais à l’avènement de Henri IV, toute velléité de rébellion disparut. Quand éclatèrent les troubles de la Fronde, alors que Sarlat chassait le prince de Condé qui était entré dans ses murs et y avait établi garnison, Périgueux se voyait imposer par le même prince une garnison commandée par le marquis de Chanlost, homme de talent, mais cruel. Le marquis de Chanlost conserva cette ville au prince de Condé, jusqu’au jour où Joseph Bodin, aidé de quelques citoyens intrépides, la remit sous l’autorité du roi. Le marquis ayant appris qu’une conspiration s’était formée contre lui, se porta, à la tête de troupes nombreuses, vers la maison de Bodin, le chef des conjurés  ; mais il ne s’était pas plus tôt imprudemment engagé, avec trente hommes, dans un corridor sombre et étroit, qu’il y fut reçu par Bodin et ses amis décidés à vendre chèrement leur vie. Dès le premier choc, Chanlost fut mortellement blessé, et ses soldats démoralisés eurent bientôt pris la fuite (16 septembre 1653). Pendant le XVIIe siècle, la révocation de l’Edit de Nantes, rendu par Henri IV en faveur des protestants, porta un rude coup à ce département où la réforme avait jeté de profondes racines. La ville de Bergerac surtout eut beaucoup à en souffrir. La population de cette ville riche et industrieuse fut en partie forcée de s’expatrier. Ce département, pendant tout le cours du dix-huitième siècle, n’a été le théâtre d’aucun trouble, d’aucun événement qui mérite d’être signalé  ; et lorsque éclata la Révolution de 1789, à part quelques agitations inévitables, les représentants du peuple Romme et Lakanal surent maintenir, même dans les moments les plus critiques, l’ordre et la tranquillité.



De la Révolution au XXIe siècle

Pendant des siècles, la condition paysanne ne changea guère en Dordogne. En 1899 Eugène Le Roy publie Jacquou le Croquant, une histoire tellement forte que l’on a du mal à admettre que Jacquou n’a jamais existé. Ce roman retrace les souffrances des campagnes qui ne sont pas éteintes même au XIXe siècle alors que la République s’installe peu à peu en France. Les nobles ont cédé un peu de terrain, mais les bourgeois ont pris leur place. La Dordogne aura du mal à tourner la page des vieux notables et de l’Empire. À cela s’ajoute l’influence maçonnique. Bergerac est la première ville à allumer des feux en 1747. Quelques années plus tard, ce sera au tour de Sarlat puis de Périgueux. Les élus de la IIIe République en Périgord n’ont pas de particule, mais ils sont médecins, avocats, enseignants puis plus tard artisans ou commerçants. Ils sont loin d’être des révolutionnaires, mais ils défendent des valeurs humanistes essentielles. Ils furent les radicaux qui ont dominé la scène politique durant toute la IIIe République. Leur impact commence à s’effriter en 1936, car ils sont écartelés entre l’alliance à gauche et l’alternative centriste plutôt à droite. Léon Blum s’entoure de certains d’entre eux comme Yvon Delbos ou Suzanne Lacorre, tous deux du Périgord. La Seconde Guerre mondiale a frappé durement le département qui vit la Résistance s’organiser très tôt dans les campagnes. Des communes subirent des représailles : Mouleydier près de Bergerac fut incendiée par les Allemands en 1944 au terme d'un combat acharné. La maçonnerie a joué un rôle important. Ainsi Camille Bedin, un frère de la Tolérance, fut le seul parlementaire périgourdin à avoir refusé les pleins pouvoirs à Pétin en 1940.
Après la guerre, la Dordogne reprend son profil de terre plutôt « rose ». Le Conseil général verra la présidence du radical de gauche Robert Lacoste né à Azerat dont il fut maire. Fonctionnaire des finances, syndicaliste CGT, il participa à la Résistance. En 1956, il devient ministre-résident et gouverneur général de l’Algérie jusqu’en mai 1958. Partisan de la manière forte, il fut un des principaux acteurs de la guerre d’Algérie et défendit son maintien dans la République française. Il siégea à l’Assemblée nationale de 1962 à 1967. De 1971 à 1980, il fut élu sénateur socialiste de la Dordogne, tout en assumant, de 1974 à 1979, la vice-présidence du Conseil régional d’Aquitaine et la présidence du Conseil général. Pendant ce temps, Yves Guéna, un Breton marié à une Périgourdine, Compagnon de la Libération de Charles de Gaulle, tisse sa toile dans cette terre bien ancrée à gauche. Il arrive en Périgord dans les années 60, implante l'Imprimerie des Timbres Postes à Boulazac en 1968, alors qu'il est ministre des Postes et Télécommunications. Maire de Périgueux de 1971 à 1997, il sera également, conseiller général, député de la circonscription et sénateur. Il aura plusieurs fois en face de lui un autre futur ministre, parachuté en Périgord, Roland Dumas qui le battra aux législatives notamment en 1981. Nommé au Conseil constitutionnel en 1997 par Jacques Chirac, Yves Guéna succédera d'ailleurs au fauteuil de Roland Dumas à la présidence du Conseil constitutionnel en tant que doyen d'âge. Étant obligé de démissionner de tous ses mandats électifs, son successeur à la mairie sera un autre futur ministre, Xavier Darcos. Ce dernier sera battu par un socialiste Michel Moyrand. En 2014, la municipalité a rebasculé à droite avec l'élection d'un maire Les Républicains, Antoine Audi. Le Conseil départemental est à gauche avec à sa tête le socialiste Germinal Peiro.



De nos jours

Aujourd'hui la Dordogne fait partie de la région Nouvelle-Aquitaine qui englobe aussi les anciennes régions Charentes-Poitou et Limousin. Suite au regroupement des communes, 11 communes nouvelles ont été créées : Mareuil-en-Périgord, La Tour-Blanche-Cercles, La Jemaye-Ponteyraud, Saint-Privat-en Périgord, Boulazac-Isle-Manoire, Sanilhac, Val-de-Louyre-et-Caudeau, Castels-et-Bézenac, Les Coteaux-Périgourdins, Bassillac-et-Auberoche, Cubjac-Auvézère-Val-d'Ans.



Patrimoine et traditions

La Dordogne est imprégnée de petites et grandes histoires. C'est le département le plus riche de France, après Paris, en monuments historiques. Son passé est présent partout depuis la préhistoire avec les grottes, les 1001 châteaux, les demeures du XIXe siècle, les 557 clochers. Aujourd'hui ce patrimoine en fait sa richesse. Et les Périgourdins le préservent comme un trésor. Ils gardent aussi leurs traditions. Même si l'accent se perd, les grandes messes occitanes perdurent, les marchés de producteurs sont encore au goût du jour et la gastronomie traditionnelle résiste au chant des sirènes de la cuisine plus contemporaine.



Patrimoine culturel

Le patrimoine culturel en Périgord réside principalement dans ses sites et monuments. Cette terre a inspiré de nombreux écrivains, mais aussi des cinéastes qui prennent régulièrement pour cadre les nombreux châteaux et les villes médiévales.



Littérature

Montaigne, La Boétie, Fénelon, Eugène Le Roy sont les grandes figures de la littérature née du Périgord. On invite à les lire, pour leur sagesse. Mais d'autres sont aussi passés par cette terre et s'en sont inspirés comme André Gide, Henry Miller, Paul Eluard, Robert Merle, et plus près de nous l'écrivain régionaliste Christian Signol ou Jean-Luc Aubarbier dont les romans se déroulent dans des sites périgourdins.



Peinture

Si la terre périgourdine inspire les artistes, elle n'a malheureusement jamais fourni un de ses enfants à la grande peinture française. En revanche, elle a fourni un architecte contemporain de renommée mondiale : Jean Nouvel.



Cinéma

Le cinéma aime le Périgord et cela depuis des lustres. Dès les années 60, les châteaux et paysages fournissent des décors naturels à des films de cape et d'épée comme Le Capitan avec Jean Marais ou Le chevalier de Pardaillan. Difficile d'énumérer tous les films ou téléfilms tournés depuis cette époque. Citons parmi les plus récents Les Visiteurs 2, Les duellistes, Jacquou le Croquant, La fille de d'Artagnan, Le pacte des loups, Vilaine, Nicolas Le Floch, Camping 2, Jeanne d'Arc, Un jour mon père viendra, Jappeloup, Le père de ma fille, Désordres, etc.



Patrimoine architectural


[image: ]

Patrimoine architectural - Les bories.

© Weblody – stock.adobe.com



L’histoire de la Dordogne et la diversité de ses milieux ont créé un patrimoine culturel et architectural d’une grande richesse. Quelques éléments emblématiques permettent de caractériser cette richesse, à commencer par le patrimoine préhistorique. La guerre de Cent Ans a également contribué à la construction ou la reconstruction de nombreux châteaux forts transformés ultérieurement en demeures d'agrément, ainsi qu'à la création de places fortes appelées bastides. Presque tous les châteaux, fermes seigneuriales ou abbayes, possédaient leurs pigeonniers de formes et de styles différents. Quelques-uns sont encore debout. Les églises romanes sont nombreuses, plus de 800 seront érigées entre le XIe et le XIIe siècle, et les plus remarquables se situent en Ribéracois. Autres curiosités : les bories. Ce sont d'étranges petites cabanes circulaires de pierres sèches recouvertes d’un toit de lauze sans charpente. Elles servaient d’abri pour le chasseur, le berger, voire d’habitation. Il reste quelques séchoirs à tabac, témoins d'un passé où la culture du tabac était une ressource importante, notamment dans la vallée de la Dordogne.



Villes et villages

Dès le Xe siècle, des cités fortifiées ont été construites, souvent sur des éperons rocheux comme Belvès par exemple. Mais l'architecture la plus originale du Périgord est celle des bastides. Le terme « bastide » désigne les villes nouvelles fondées pour le compte du roi de France ou d’Angleterre au cours des XIIIe et XIVe siècles. Ce mot, issu du latin médiéval et de l’occitan bastida, suggère l’idée de construction. Même si son sens a varié au cours des siècles – pour désigner à l’origine des constructions provisoires en bois – sa signification la plus importante est celle qu’on lui a attribuée au Moyen Âge, à partir de 1220. Dès cette époque, on trouve en effet dans les actes officiels la mention « bastida seu villa nova » (bastide ou village neuf) et « bastida sive populationes » (bastide ou centre de peuplement). Ces agglomérations sont en effet « nouvelles », puisqu’elles sont édifiées selon une nouvelle conception de la ville qui marque la rupture avec la cité médiévale organisée autour d’un château, d’une abbaye ou d’une église. Un véritable phénomène d’urbanisation né avec elles et qui préfigure l’habitat rural actuel. En Périgord, vingt-cinq bastides environ furent créées, mais seulement dix-huit arrivèrent à maturité. Elles ont été édifiées entre la guerre des Albigeois et celle de Cent Ans, soit dans un laps de temps relativement bref, une soixantaine d’années environ, de 1250 à 1316. 1250 pour Villefranche-du-Périgord, et 1316 pour Saint-Barthélémy. Quelques tentatives plus tardives avortèrent, comme celles de Beaulieu et Pépicou. Elles occupent principalement le sud du département, en raison de la proximité de l’Agenais devenu théâtre de rivalités franco-anglaises. En effet, les seigneurs locaux avaient bien des difficultés à affirmer leur autorité, entre le roi d’Angleterre devenu duc d’Aquitaine et le roi de France qui voulait étendre son influence. Pourquoi le phénomène des bastides ne s’est-il pas poursuivi au-delà du XIVe siècle ? Il y a plusieurs raisons à cela  : le succès des nombreuses créations suscitait des craintes chez les hauts personnages du royaume qui voyaient leur influence diminuer dans certaines régions. La noblesse évoquait les préjudices causés par les villes neuves. De plus, les possibilités de peuplement commencèrent à s’épuiser et quelques bastides ne parvinrent pas à se remplir. En Dordogne, ce fut le cas de Bonneval et Chassaing. Enfin, dans certaines régions, la trop forte densité de bastides nuisait à leur développement. Les bastides, notamment à Monpazier, Villefranche-du-Périgord, Domme et ses remparts, et Eymet et son château constituent un héritage architectural et urbanistique des XIIIe et XIVe siècles. Il s’agit de villes ou villages bâtis selon un modèle planifié type  : plan orthogonal avec une place publique qui occupe la partie centrale de ce maillage à angle droit. Elles sont tout à la fois des places fortes et des espaces commerciaux où se tiennent de manière privilégiée foires et marchés.
Autre spécificité : les bories. Ce sont des cabanes en pierre sèche datant des XVIIIe et XIXe siècles, construites avec une assise circulaire, chaque pierre étant inclinée vers l'extérieur. Elles servaient d'abri pour les cultivateurs ou de couvertures pour les puits.



Châteaux

C’est en Périgord que l’on dénombre la plus grande densité de repaires nobles de France. D’après Jean Secret, historien des châteaux en Périgord, le département de la Dordogne compterait 1 500 châteaux, manoirs et gentilhommières. Ce nombre élevé s’explique en partie par les fortes rivalités successorales qui engendrèrent une multitude de petits seigneurs, sans grosses richesses, mais souvent prêts à affirmer leur suprématie. La hauteur du donjon et l’épaisseur des courtines ne servent pas seulement à repousser les attaques, elles suggèrent aussi une image de puissance. A partir de l’an mil, le château seigneurial connaît une évolution extraordinaire. En effet, bon nombre de châteaux périgourdins ont la particularité de faire cohabiter, de façon harmonieuse, une très grande diversité de styles due aux époques successives de construction. Le château de Biron est intéressant par l’exemplarité des styles qui se sont greffés les uns aux autres, au gré des générations qui s’y sont succédé.



Architecture religieuse

L'écrivain américain Henry Miller disait que le Périgord semblait être tout entier un lieu sacré, un lieu inspiré à commencer par la préhistoire et par les traces laissées par ses hommes. Viennent ensuite les dolmens et mégalithes. Plus d'une centaine sont répertoriés dans le département, notamment dans le Sud. Plus tard, plus de 800 églises périgourdines sont érigées entre les XIe et XIIe siècles. Ce sont des églises paroissiales à nef souvent unique et de petite dimension, exceptées Saint-Etienne-de-la-Cité et Saint-Front à Périgueux. Peu d'églises ont conservé leurs peintures et leurs fresques. Le Moyen Âge a vu l'implantation d'abbayes cisterciennes dont Boschaud et bien sûr Cadouin. L'influence templière a marqué également l'art roman tardif. Et il ne faut pas oublier l'influence protestante. Des temples ont été construits tout particulièrement le long de la vallée de la Dordogne, mais nombre d'entre eux ont été démolis lors de la révocation de l’Édit de Nantes et les communautés ont continué à pratiquer leur culte dans des maisons particulières, des granges, etc. La foi a généré d'autres constructions que les églises, ce sont les cluzeaux, des souterrains creusés par les hommes pour pratiquer au Haut-Moyen Âge des cultes chtoniens puis pour abriter très souvent les « hérétiques » (cathares et huguenots). Enfin plus récemment en 1977, un Anglais, Bernard Benson, attiré par le bouddhisme, abandonne aux Lamas 350 hectares sur les terres de son château situé dans la vallée de la Vézère. Deux écoles vont se partager les terres : l'école Nyingmapa et l'école Kagyupa. Aujourd'hui on compte six centres tibétains en Dordogne, tous situés sur la Côte de Jor. Ils accueillent chaque année des milliers de stagiaires. En 1991, le Dalaï-Lama en personne est venu pendant trois jours y prodiguer ses enseignements.



Architecture militaire

L'architecture militaire est bien représentée par les hautes silhouettes de forteresses qui dominent la vallée de la Dordogne comme Castelnaud-la-Chapelle, Beynac, Biron, etc., mais aussi par des castrum comme Belvès ou les bastides comme Monpazier.



Ouvrages d’art

Parmi les ouvrages d'art en Dordogne on peut évoquer le canal de Lalinde et le barrage de Tuilières. Le canal construit en 1840 est long de 15,3 km et va de Mauzac à Tuilières. Il permettait de faciliter la navigation et d'éviter les « malpas » (passages dangereux) de la Dordogne où se fracassaient les gabares des bateliers. Il est aujourd'hui géré par le Syndicat intercommunal du Canal de Lalinde. Souvent, des bénévoles offrent de la main‐d'œuvre gratuite ou participent financièrement à la restauration d'ouvrages d'art liés au canal. Le barrage de Tuilières retient les eaux de la Dordogne. Il a été construit en béton au début du XXe siècle dans une zone de fortes déclivités et de rapides, contournés par le canal de Lalinde. Il abrite une centrale électrique qui permit, à l'époque, d'alimenter en électricité non seulement Bergerac et Périgueux, mais également Bordeaux et Angoulême. Il produit toujours de l'électricité.



Traditions et modes de vie

Les nouvelles générations oublient un peu les traditions même si dans certaines familles on s'attache à parler l'occitan et à le faire apprendre aux enfants et les jeunes filles se présentent encore à l'élection de la reine de la Félibrée. En revanche, beaucoup de jeunes diplômés ou non quittent leur terre natale et s'expatrient. A Paris, les Périgourdins se retrouvent dans une association « La Truffe » qui organise des rencontres et des dîners dans la Capitale et en Dordogne en été.
Le Périgourdin est très attaché à la gastronomie et en général on ne meurt pas de faim lorsqu'on est invité à sa table.



Langue

[image: ] L’occitan. On trouve des traces de l’occitan au Xe siècle. Cette langue à part entière est d’origine latine. Elle représente l’évolution du latin après la chute de l’Empire romain. D’autres langues ont suivi le même processus  : l’espagnol, l’italien, le roumain (aujourd’hui encore si proche du latin) ou encore le portugais, le catalan, le sarde et même le français. Les spécialistes disent que l’occitan est plus proche du latin que le français. La poésie a longtemps été l’apanage des troubadours et c’est en occitan qu’ils s’exprimaient. On trouve souvent l’appellation patois pour désigner la langue occitane. Quelques exemples de « parler occitan »   : « Jacou », petit Jacques, « pastre », pâtre, « boé » (encore un nom de ville) berger, « pech » ou « pueg » signifie hauteur, « bretou », originaire de Bretagne, « peira », pierre. Aujourd’hui, l’occitan est surtout employé par les habitants des zones rurales âgés de plus de 60 ans. Tous ses locuteurs étant également francophones, son utilisation a tendance à décliner, mais il existe quelques écoles occitanes comme les calandretas.

La Félibrée, fête de l’Occitanie, se déroule chaque année, le premier dimanche de juillet, dans un chef-lieu de canton décoré de milliers de fleurs multicolores en papier. Les Périgourdins convergent de tous les coins du département, arborant les costumes traditionnels.



Artisanat

Céramistes, couteliers, dinandiers, émailleurs d’art, ferronniers, luthiers, maroquiniers, menuisiers en sièges, potiers, relieurs, restaurateurs de tableaux et cadres, sculpteurs, souffleurs de verre, tailleurs de pierre, tisserands, tourneurs sur bois, verriers, etc., la Dordogne abrite pratiquement tous les métiers d’art. La Chambres de Métiers de la Dordogne a établi une carte de la Route des Métiers d'art afin d'aller plus facilement à la rencontre de tous ces artisans. L’autre activité artisanale très présente en Dordogne est l’élaboration de produits issus d’élevages et du gavage de palmipèdes, l’oie et/ou le canard. Foie gras, confits, magrets, magrets fourrés au foie gras, cous farcis, gésiers confits, pâtés, rillettes, grillons, etc., sont autant de spécialités connues et appréciées par les gourmets gourmands.



Musique – Danses

En Dordogne il existe de nombreux groupes folkloriques qui perpétuent la tradition, notamment les Croquants d'Escornabiou de Coulounieix-Chamiers près de Périgueux. La danse pratiquée est une bourrée semblable à la bourrée auvergnate, accompagnée d'un orchestre composé principalement d'accordéon diatonique, de vielles et parfois de fifres.



Sports et jeux traditionnels

Le Sud-Ouest étant une terre de rugby, la Dordogne n'échappe pas à la règle et de nombreux clubs émaillent le territoire. Si la chasse et la pêche peuvent être considérées comme des sports, on peut dire qu'ils sont encore très pratiqués. La pétanque est très implantée dans les villages et l'été, la ville de Brantôme a remis les joutes nautiques au goût du jour.



La Dordogne gourmande

La gastronomie périgourdine n'a pas besoin de publicité pour se faire connaître. Périgord rime obligatoirement avec bien manger et bonheur simple. Si la cuisine du Périgord a été inventée en partie par les paysans, elle s'est également forgée dans les châteaux où l'on faisait bombance entre le gibier tué à la chasse, les poissons qui garnissaient les rivières et les vins que les Romains avaient apportés avec eux. C'est donc une terre de mémoire de culture gastronomique qui a renvoyé pendant un temps l'image d'une sorte de mère Denis non pas en train de faire sa lessive, mais plutôt en train de cuisiner dans une marmite accrochée au cantou. L'image n'est plus tout à fait vraie, mais la cuisine reste très proche du terroir et les restaurateurs s'accrochent aux menus typiquement périgourdins toujours très demandés par les touristes. Un autre phénomène est apparu depuis de nombreuses années et ne cesse de se développer : ce sont les fermes-auberges. Les agriculteurs ont vu une façon de boucler leur fin de mois en créant ces tables d'hôtes où 70 % des produits servis doivent être issus de l'exploitation. Les prix pratiqués sont souvent inférieurs à ceux des restaurateurs et les quantités bien souvent gargantuesques.



Produits du terroir
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Produits du terroir - Foie gras.

© PUNTOSTUDIOFOTO Lda – stock.adobe.com



La terre périgourdine est un jardin extraordinaire où les châtaignes, les fraises, les noix ou la vigne côtoient le diamant noir, ce mystérieux champignon dont le nom savant est melanosporum. Ici les recettes se transmettent de génération en génération. On ne dévoile jamais véritablement les secrets de fabrication du tourin blanchi à l’ail, de la brouillade aux truffes, ni l’art de cuisiner et de déguster le foie gras sous toutes ses formes, encore moins le savoir-faire pour la cueillette des cèpes, des girolles ou des morilles. Cette alchimie savante et populaire, ces préparations de grands-mères, loin d’être à l’origine des mets de roi, sont devenues aujourd’hui l’orgueil des bonnes tables. A cette tradition gastronomique, s’ajoute le plaisir de la dive bouteille. Ce sont les Romains qui ont planté les premières vignes, mais c’est au Moyen Âge que la viticulture s’est développée dans la vallée de la Dordogne. Le vignoble bergeracois s’étale en terrasses au-dessus de la rivière. Réparti sur 93 communes et plus de 12 000 hectares, il offre l’extrême diversité de ses treize AOC. Enfin, l'oie et le canard gras en ont fait sa richesse.



Fruits et légumes
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Fruits et légumes - Truffes de Dordogne.

© OSTILL – iStockphoto






Vive la truffe !

Il existe une trentaine de variétés de truffes, huit d’entre elles ont un intérêt sur le plan gustatif, mais la plus savoureuse est sans aucun doute la « truffe du Périgord », la Tuber melanosporum. Mais la truffe du Périgord est une appellation botanique qui ne garantit en rien la région d’origine. En effet, elle pousse aussi bien dans le Lot ou le sud-est de la France, qu’en Italie ou en Espagne. Elle continue toutefois à se vendre sous cette appellation parce que, jadis, les truffes de Sorges et Sarlat passaient pour être les stars de l’appellation. Une chose est sûre : la truffe ne laisse pas indifférent. Son parfum est très puissant et inoubliable, mélange à la fois de concrétion minérale et de sécrétion animale. La truffe noire du Périgord a une incomparable odeur de sous-bois, de terre et d’humus, sublimée de fruits secs torréfiés. Son goût est finement poivré et rappelle les odeurs déjà citées. La truffe noire du Périgord agrémente tout ce qui est à son contact, notamment les œufs. La truffe noire se cave – c’est le terme pour la trouver – à la marque, où l'on repérait jadis un craquement du sol avec un cochon, à la mouche ou aujourd'hui avec un chien. Elle s’achète de novembre à février. Son prix varie de 800  € à 2 000 € le kg en fonction des années et de sa qualité. Une truffe ne se conserve que deux ou trois jours au réfrigérateur. En revanche, on peut la congeler et elle garde toute sa saveur.
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